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EN BREF

LAUSANNE-FLON

La station du M1 rafraîchie
La station du métro M1 à la gare de Lausanne-Flon a
repris des couleurs. Les œuvres de l’artiste Gérald Pous-
sin qui ornent ses façades et colonnes, ont notamment
été remises en valeur. Les Transports publics de la région
lausannoise (TL) envisagent d’acquérir quatre à cinq
nouvelles rames pour cette ligne d’ici à 2011. L’apparence
de la station a été rafraîchie grâce à des réfections de
surface réalisées dans le cadre des travaux de la nouvelle
interface M1-M2-LEB, a expliqué hier Michel Joye, direc-
teur des TL. La ligne qui relie le centre-ville à l’université
et à la gare de Renens est appelée à encore se dévelop-
per, notamment grâce au M2, a souligné par ailleurs
Michel Joye. ATS

DIVERTISSEMENTS

Peut-on supprimer l’impôt?
L’initiative pour la suppression de l’impôt lausannois sur
les divertissements pourrait être déclarée irrecevable. La
municipalité a demandé un avis de droit pour vérifier la
validité juridique du texte. Les initiants se disent
confiants. ATS

DESIGN ET ARTS APPLIQUÉS

Le dépôt du musée inondé
Le dépôt du Musée de design
et d’arts appliqués contempo-
rains (Mudac) a été complète-
ment inondé mardi soir dans le
sous-sol du Collège de Villa-
mont à Lausanne, suite à la
rupture d’un joint de conduite
d’eau. La collection Jacques-
Edouard Berger et la collection
de verre du musée ont été en-
dommagés. Les dégâts n’ont
pas encore pu être estimés. Le
Collège de Villamont abrite les
dépôts des Archives suisses de
la danse et du Mudac.

A l’origine de l’inondation,
la rupture d’un joint de rac-
cord. Il venait d’être installé
suite à la réfection d’une
conduite d’eau dans le cadre du
chantier de rénovation du col-
lège. Si les Archives suisses de la

danse ont été épargnées, le dé-
pôt du Mudac a été entière-
ment inondé. Sitôt l’alerte don-
née, les œuvres les plus
accessibles ont été mises à
l’abri.

L’eau a cependant provoqué
l’affaissement des armoires du
dépôt abritant une part impor-
tante de la collection d’art égyp-
tien Jacques-Edouard Berger,
en dépôt auprès de la ville de
Lausanne, ainsi que de nom-
breuses pièces de la collection
de verre du musée. Les travaux
de dégagement des œuvres, ac-
tuellement en cours, permet-
tront d’évaluer précisément les
dégâts occasionnés à ce patri-
moine artistique exceptionnel,
relève le communiqué. ATS

Samedi, les bouchons devraient sauter
AUTOROUTE • Un joint défectueux provoque depuis mardi soir la fermeture de l’A9 entre Chexbres et Belmont.
Berne fait effectuer des travaux pour rétablir le trafic samedi matin. L’entretien n’est pas en cause.
NICOLAS CHARPILLOZ

On ne passe plus. Mardi en fin d’après-midi,
l’A9 a été soudainement fermée. C’est l’Office
fédéral des routes (OFROU) qui a ordonné cet-
te fermeture immédiate de la chaussée côté
montagne, de Vevey à Lausanne. Le coupable,
on le connaît depuis mardi, c’est un joint défec-
tueux du pont de la Bahyse. La fermeture de
l’autoroute de la jonction de Chexbres jusqu’à
celle de Belmont à bien sûr causé de graves per-
turbations dans le trafic, déjà fortement ralenti
par les travaux effectués à hauteur de Lutry.
Une déviation a été mise en place le soir même
en direction de Forel-Lavaux afin de délester
l’autoroute.

C’est lors d’un contrôle de la voie effectué
dans la journée de mardi par l’OFROU que des
ouvriers avaient constaté les dégâts. Le joint de
chaussée situé sur le pont de la Bahyse bougeait
lors du passage des poids lourds. Il faut dire que
celui-ci était en place depuis 1971, année de la
mise en service du tronçon. Un deuxième joint
défectueux a aussi été découvert sur un autre
pont, en direction de Chexbres.

Le canton hors de cause
«Le service des routes a ouvert une circula-

tion en trafic bidirectionnel sur la chaussée lac
durant la nuit de mardi à mercredi», a indiqué
Philippe Jaton, porte-parole de la police canto-
nale. Cependant, cette mesure, qui concerne 4
kilomètres, n’a pas suffi à désengorger le tron-
çon, puisque environ huit kilomètres de bou-
chon étaient signalés hier matin, comme hier
soir, avec un temps d’attente approximatif
d’une heure et demie. Les 60 000 automobi-
listes qui circulent quotidiennement dans la
région doivent s’attendre à de nombreux ralen-

tissements pour les prochains jours, particuliè-
rement aux heures de pointe.

Cet incident intervient peu après que les au-
toroutes aient été transférés des cantons à la
Confédération. Depuis le 1er janvier 2008, toutes
les routes nationales sont en effet sous la houlet-
te de Berne. Cependant, l’OFROU n’incrimine en
aucun cas les anciens maîtres d’ouvrage: «La dé-

fectuosité du joint n’est pas dû à un mauvais en-
tretien du canton», explique Silva Müller De-
vaud, à l’Office fédéral des routes (OFROU).

Des experts se sont rendus sur place hier ma-
tin afin d’évaluer l’ampleur des travaux à entre-
prendre sur ce tronçon. Le joint victime d’usure
sera prochainement extrait. «Une chaussée res-
tera fermée et le trafic bidirectionnel sera main-

tenu jusqu’à vendredi soir. Samedi matin, les
voies devraient être restaurées dans chaque
sens», a indiqué Silva Müller Devaud. C’est au-
jourd’hui qu’une décision sur la durée des tra-
vaux sera prise. D'autres travaux d'entretien,
déjà planifiés pour un joint défectueux, génèrent
une circulation bidirectionnelle au-dessus de
Lutry jusqu'au 14 novembre. I

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

«Son avenir est au palais de Rumine»
JÉRÔME CACHIN

Pour ou contre le projet de nou-
veau Musée des beaux-arts à
Bellerive, les conférences de
presse se succèdent à un ryth-
me élevé. Hier le comité réfé-
rendaire présentait ses argu-
ments dans le hall d’entrée du
palais de Rumine. Puisque c’est
cette vénérable bâtisse-là qu’ils
verraient réhabilitée et trans-
formée pour continuer d’ac-
cueillir le Musée des beaux-
arts. Et non pas le nouveau
bâtiment projeté au bord du
lac, à Bellerive, qu’ils souhai-
tent voir rejeter le 30 novembre.

Hier c’était l’occasion d’en-
tendre des voix qui s’étaient
faites discrètes: le professeur
d’histoire de l’art Pierre Frey, le
député d’A gauche toute! Jean-
Michel Dolivo, mais aussi des
célébrités comme l’ancien di-
recteur de la cinémathèque
Freddy Buache, et celui qui est
considéré comme le poids
lourd de la bataille, l’écologiste
Franz Weber.

Le registre où Franz Weber était
attendu, c’est celui des paroles
fortes: il décrit le projet de Belle-
rive comme étant «l’expression
de l’inculture» de ses concep-
teurs. «On veut détruire le pay-
sage avec un cube de béton qui
ressemble à ce que les Alle-
mands faisaient pendant la
guerre.» Freddy Buache, lui,
choisit de faire vibrer une corde
personnelle, évoquant sa ren-
contre avec l’art lorsqu’il était
enfant. Il y découvre aussi le mot
«cinémathèque» à la faveur
d’une exposition de la Cinéma-
thèque française, qui lui permet
d’en rencontrer le directeur.

Il y a aussi des arguments
plus rationnels en faveur du
maintien du musée dans un
palais de Rumine, à dévelop-
per. Ainsi en quelques pages,
Pierre Frey explique qu’un ré-

aménagement du palais de Ru-
mine permettrait de libérer une
surface de plus de 3000 mètres
carrés. Autrement dit, l’équiva-
lent de ce qu’offirait le projet de
Bellerive. Pour y arriver, il faut
déménager la Bibliothèque
cantonale et universitaire, dont
un espace de prêt peut être ins-
tallé à l’extrémité de la place de
la Riponne. «Dans sa plus gran-

de partie, le palais de Rumine a
été conçu pour abriter des mu-
sées», rappelle Pierre Frey.

Si la bibliothèque reste,
c’est pour regagner de la place:
«Etendre la bibliothèque à l’in-
térieur de Rumine ne contribue
en rien à faciliter son exploita-
tion, mais conduira inévitable-
ment à une intervention dom-
mageable pour la qualité

patrimoniale et architecturale
du palais».

Le collectif «Grand Rumine»,
rejoint en partie Pierre Frey.
Sous ce nom, historiens de l’art
(dont l’ancien directeur de la
Fondation de l’art brut, Michel
Thévoz) et architectes (dont le
député vert Yves Ferrari) tentent
de promouvoir depuis 2007 un
réaménagement du palais et de
la place de la Riponne incluant
une construction nouvelle sur la
place. (www.nmba.ch). Le texte
critique aussi le projet de Belle-
rive sur le plan de l’urbanisme et
de la mobilité.

Ces propositions de réamé-
nagement constituent une
ébauche avancée d’un contre-
projet architectural. Si les réfé-
rendaires ne sont pas una-
nimes sur des options comme
l’avenir de la bibliothèque et
l’emplacement d’une nouvelle
construction, ils se rejoignent
en revanche sur un constat: le
site du palais de Rumine com-
me nouvel écrin pour les
beaux-arts, n’a pas été étudié
comme le furent les 17 autres
sites lausannois passés en re-
vue par une commission en
1999 et 2000.

Le rapport de cette dernière?
«Il a été dominé par les pro-
messes de dons», accuse Pierre
Frey. «Eric Perrette et Brigitte
Waridel (architecte cantonal et
cheffe du service des affaires
culturelles, ndlr) ont été menés
par le bout du nez», poursuit-il.
Ce qui explique le choix du site
de Bellerive. Enfin, s’indigne
Jean-Michel Dolivo, «s’opposer
au projet de Bellerive, ce n’est
pas s’opposer à la culture.»
L’élu, qui concentre ses cri-
tiques sur le rôle dominant du
secteur privé dans le projet, dé-
nonce cette pression du «cultu-
rellement correct.» I

Franz Weber décrit le projet de Bellerive comme étant «l’expression 
de l’inculture» de ses concepteurs. KEYSTONE

On ne passe plus sur l’A9 entre Chexbres et Belmont. Le coupable: un joint défectueux du pont de la Bahyse. KEYSTONE
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